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L.a rédactioni du Serpenteau et l'influence de
madame de Chahnière avaient fortement gâté
l'esprit et le co-uîr de Valinoir, mais elle n'en
avait pa, fait Ii lâche.

S'il avait vu e temps de réfléchir, peut-être
«irait-il bésité à s'exposer pour une inconnue

d'alluri-as suspectes ; niais le premier mouvement
1'e -eprta, at il ne vit qu'une'jeune fille char-
malle ut- atl aqutlce par un bandit.

Atnilds, gredii " cria-t-il en courant
di- it al honmme.

En quelques secondes il fut sur lui et le sai-
-.it a lat .

I tht-i mni, mille tonnerres " cria le ini-
-i i laissant tomber le fusil qu'il tenait à

la main.
.1%» b a-u de présence d'esprit, Valnoir

r îasîs i l'arme et mit l'homme en joue en lui
Criint :

Au larg ! ou je te casse la tête.
-M as c'est moi qui devrais te dire de passer

au lirg','' répondit une voix avinée.
L' inconnue avait protité le la surprise du co-

quin poaur se dégager, et s'appuyait toute tren-
bla n te uit re un arbre.

Valiiir s'approcha en croisant la baïonnette,
et vit alors a iqui il avait eu affaire.

L'assaillant nétait autre qu'un garde national
ivre à ne pais se teir sur les jambes.

l Pourquoi attaquez-vous cette femme ? lui
doeimila Valnoir assez satisfait au fond de ne

trouver en face d'un ennemi plus redou-
table.

. l'attaquiis pas, j'l'arrêtais.
- Et de quel droit l'arrêtiez-vous

KIt lin i! quoi ! puisque je suis de service,
eist pour arr -r le monde. A quoi que ça ser-

vmitat douni' ayaïoir fait une révolution, si un
'rave de la 7e du 322e ne pouvait pas mener
un- enaie au post- ? "

Tout vi proclamant cette étrange théorie,
l'ir- gt- avait saisi le bout du fusil et cherchait
a1 l'arracher des mains de Valnoir, qui crut le
mo' nt-ut venu dl'en fir.

D'un a-u î<de poing vigoureusenient appliqué,
il enviva le d-fins--ur de l'ordre rouler dans le
iois -, etourutà la jeune fille.

Elle n'était pas encore tout à fait revenue de
si frayeur, «<ais elle trouva la force de tendre la
main à son hlibérateur, lui la conduisit jusqu'au
quai,, o il la fit asseoir sur un banc pendant
que eivrogna essayait en jurant de se relever.

Sans s'occuper davantage de ce gredin, Val-
noir posa son fusil à côté de lui et tira de sa
pole n iifla-on le sels qu'il voulut fair§ respi-
rer à l'inconnue.

Il avai eéarté doucement ses cheveux qui re-
tmb«iit en boucles sur son front, et il admi-
rait l' tranige beauté ade ce visage pâle, à peine
entrevu le jor di duel, quand la jeune fille,
aui le r-gardait avec une attention profonde, se
la-v brisqut'a-eiet.

t i'av-v.ais, mademoiselle ? ?'lui demanda
Valnoir étonnlea-.

Il voulut lui ,prendr- encore la main, mais
ello l r d'onssa -l'n geste qui exprimait l'hor-
lrtur 1t I dala-gonit.

itanini t •- mnadameu de Charmière n'était pas
libituté à inîspirer une réVulsion aussi énergique-

un-- -aract-rise-<, et apres le premier moment
dl urpris, il uIrouvta une irritation très-vive
qu'il -wi put s enmpecher d'exprinmer.

Vus avez une singulière façon de remercier
l gil qui vous rendent service, dit-il d'un ton
se. Sav-z-voiis, la belle, que j ai bien envie de
voila confier à,cet aimable ivrogne qui vous ap-
pelle là-has

La jeune fill ne répondit pas, mais elle leva
iiii t lai t.te et le regarda fixement comme

pour lui lire :
lait-s-le donc, si vousl'osez

Les arbres du cours n'étendaient pas leur
oIlbre jusque sur le quai, et la nuit était assez

taira- pour ule ce jeu de physionomie fût vi-
.sill .

Linconnui <tait si belle ainsi, que Valnoir
a-t lu ireiordis et voulut se faire pardonner sa

" 'J'ai tort, mnademaoiselle, dit-il d'une voie
douitce, aet j- coniçois que j'ai pu vous blesser,
mlais iaourquoi nie traitez-vous ainsi ?"

I.éclair 'las granids yeux noirs s'éteignit, mais
ce fut toult.

e'J' ne sui - paas tout à fait un étraînger pour
v «s, r-j rit Val noir en ai' r.apprcoch<ant un peu-.
.le vaous ai viii un1e fiais déj à dans une cîrcons-
lt a-o adolureuise et ja sais votre iom.

" Vous vaau< tia-ple.z Régine."''
la jeune tilli- fit una liais sain l.a route.
"- Pounia aoi <<fils -- vcaus ade lae réponidre ?"

di-mait la tiat di -iNs<-a, qu~ii ne complrenait
laint <i--i à -e silence obstin î-.

Riatinti s'i-laigala;t toaujouars-.
' .le cro<us '-n verité qu a'el e- <-ast muiiette,'" dit à

deiai ixl <alnir <-n se r.ap1 prchîant.
i- il«afila s'airrêt.a court et fit unm geste qui

si- t rait :-Parla-z !
--- Voila quii adevienit curieux ! murmura Val-.

" Counenti aae fait-il alle ce sal tillanquiaai.
nl'ait r11 i dt de' acla i"

Le saltiîanqueja l'avani dit, muais il I'avat ~

dit à Podensac, et ni le rédacteur en chef du Il la suivit en sautant de barque en barque,
Serpenteau, ni son acolyte Taupier n'avaient et il arriva en même temps qu'elle dans un ca-
écouté ses confidences. not plus avancé dans la Seine que les autres.

" Bah i elle n'est peut-être pas sourde, et Au moment où il saisissait son manteau, Ré-
nous allons bien voir." gine s'échappa de ses mains par un effort su-

Après avoir fait tout bas cette réflexion, Val- prême et se précipita dans le fleuve.
noir reprit en touchant le bras de Régine, qui
tressaillit au coniact : XVI

" Mademoiselle, je ne sais pas si vous m'en-
tendez, mais je vous préviens que, malgré le dé- Valnoir était tellement surexcité, qu'il fut
sir que vous exprimez très-clairement de vous sur le point de se jeter à l'eau après la fugitive.
débarrasser de moi, je suis parfaitement décidé Les actions violentes ont le pouvoir de réagir
à vous reconduire chez vous, ou ailleurs, à sur le moral, et telle résolution extrême dont on
votre choix. serait incapable quand on se promène tranquil-

" Je n'ai nullement l'intention de vous offen- lement, vous vient tout naturellement après une
ser, mais je ne puis pas vous laisser errer seule course effrénée.
à pareille heure sur des quais déserts. Un soldat, sous le feu, enlève en trois enjam-

" Je vous accompagnerai donc jusqu'à ce que bées une barricade qu'il mettrait cinq minutes à
vous soyez à l'abri îles mauvaises rencontres." franchir de sang-froid.

Régine s'était arrêtée et le regardait comme si De même, le rédacteur en chef du Serpenteau,
elle eût suivi le mouvement de ses lèvres. qui, deux heures plus tôt, n'aurait pett-être pas

"d Je vous ferai remarquer, d'ailleurs, continua jeté son cigare pour sauver la vie à Régine,
Valnoir, qui crut l'avoir persuadée, qlue si vous faillit sauter dans la Saine, uniquement parce
voulez cacher le but de votre promenade noc- qu'il s'était échauffé de corps et d'esprit en
turne, vous vous y prenez fort mal. poursuivant lajeunefille.

" Où que vous alliez dans ce costume, et sur- La réflexion, il est vrai, le calma prompte-
tout par le temps où nous vivons, vous serez ment, et il s'arrêta à t-mps ; mais enfin il avait
certainement arrêtée, comme vous avez déjà hésité au moins une minute.
failli l'être deux fois. La chute île Régine avait fait très-peii le

" Ne niez pas I je vous anis depuis la place bruit, et d'ailleurs le quai paraissait absolunaîment
de la Madeleine, et je vous ai vue sur le banc où désert, de sorte qu'il ne falait pas compter sur
les gardiens de la pair sont venus vous proté- un secours étranger.
ger. Du reste. Valnoir, déjà refroidi, se souciait

" Or, qua'nd vous serez tombée entre les mains médiocrement d'appeler à son aide.
d'une patrouille ou d'un agent de police, votre Il lui aurait fallu expliquer ce qu'il faisait là
secret sera, ce me semble, très-compromis." et raconter tout au long cette aventure aussi ri-

La jeune fille fit de la main un signe que son dicule que tragique.
protecteur volontaire prit pour un consentement, Pendant qu'il faisait rapidement toutes ces
et se mit à suivre rapidement le quai dans le réflexions, il crut voir le corps de la jeune fille
sens du cours de la Seine. reparaître sur l'eau à quelques mètres du canot.

" C'est trop fort ! s'écria Valnoiren marchant Un remords le prit, et il pensa alors à ramer
obstinément à côté d'elle ; c'est trop fort ! et vers la noyée.
l'histoire est trop curieuse pour que je ne tienne Il se baissait pour détacher l'embarcation,
pas à en avoir le cœur net." quand il s'aperçut que c'était chose faité.

Plus il avançait dans cette aventure, assuré- L'élan de deux personnes lancées à toute vi-
ment fort inattendue, plus il se perdait en con- tesse et tombant à la fois dans cette coquille de
jectures, et plus il avait envie d'aller jusqu'au noix avait rompu la corde qui l'amarrait, et le
bout. canet s'en allait à la dérive.

Avant de se laneer dans la politique, il avait ''"Bon ! pensa Valnoir revenu tout à coup à
écrit des romans, et il lui était resté de son an- son premier mouvement, j'arriverai plus vite."
cien metier un fonds d'inmagination qu'il ne Un coup d'oil rapide lui avait montré un point
trouvait guère l'occasion de dépenser dans sa noir flottant à la surface.
liaison avec madame de Charmière. Il était enc-ore temps.

Rose, qui excellait dans la conduite des af- Le journaliste, avant de devenir un homme
faires île cœur, manquait absolument d'impré- politique, avait assez fréquenté les parages de
vu, et chez elle les querelles et les tendresses al- Bougival pour acquérir des notions suffisantes
ternaient avec une régularité désespérante. sur l'art du canotage.

Valnoir, faible comme tous les amoureux, "J'aurai biei du malheur si je ne la repêche
s'accommodait de ces relations aussi réglées pas," murmura-t-il en cherchant les avirons qui
qu'un bordereau d'agent de change, mais le na- manquaient au bordage.
turel revenait au galop depuis que l'ex-roman- Mais il eumt beau explorer le fond du bateau, il
cier se retrouvait en présence du charme de l'in- n'y trouva rien qui ressemblât à une rame.
connu. Il se releva vivement et tâcha de saisir une

Ce n'était que de la curiosité, et son ardeur des barques voisines.
pour madame de Charmière n'y avait rien per- Elles étaient déjà trop loi, et il fallut renon-du ; seulement c'était de la curiosité surexcitée cer à l'espoir de s'y accrocher.
jusqu'à la passion. Le courant n'était pas très-fort auprès d la

Tout en marchant, il observait Régine, qu'il rivière, mais les mouvements brusques de Val-avait peine à suivre tant elle se hâtait, et il noir avaient déjà poussé l'embarcation fort au
s'exaspérait de ne rien lire sur son visage, large, et, dans le milieu de saon lit, la rivière

La jeune fille ne se retournait plus. Elle roulait assez d'eau pour l'entraîer rapidement.
avançait en ligne droite, et ses yeux fixes sein- Le viaduc se dressait d-vant l'amant de Rose,blaient regarder un but invisible pour son persé- qui commençait à s'inquiéter des suites de %oncuteur. équipée.

Le quai de Billy fut parcouru d'un pas qui Il n'avait aucun moyen de diriger le canot ques accélérait toujours, et le Trocadéro était déjà le cours du fleuve conduisait vers l'arche cen-
dépassé quand Valinoir fit une dernière tenta- trale.
tive. 

- Mais il lui restait l'espoir de saisir en passantRégine ! ma chère enfant ! arrêtez-vous, je un des anneaux de fer rivés dans les piles, et ilvous en supplie ! dit Valnoir d'une voix émue ; se tint prêt à utiliser cette ancre de salut.la route est désrte et vous mène au mur d'en- a L'ombre du pont colossal s'étendait au loinceinte; les portes sont fermées depuis le siége- sur la Seine, et le corps de Régine avait dis-Evidemment, vous suivez ce chemin pour me paru.
lasser, et vous n'y parviendrez pas. Valnoir pensa que la pauvre fille étaitnoyée,

-'Revenez avec moi, et je vous donne ma pa- et il ne s'occupa plus que de lui-même.role d'honneur de vous remettre entre les mains Plus le viaduc se rapprochait, plus le courantd1e votre tuteur, de ce Pilevert qui vous a éle- augmentait de force, et le bateau fut emportévée. très-rapidement sous la voûte.Régimie ne partut pas entendre. Ses traits im- Valnoir se tenait d'une main au bordage et demobiles n'exprimaient rien qu'une sdrte d'exal- l'autre tâchait d'accrocher un point d'appui.tatioi intérieure. En s'allongeant beaucoup, au risque de faireOn aurait dit une sominanmbule qui marche chavirer le canot, il atteignit les pierres de lasans voir la terre où elle pose son pied. maçonnerie, mitis ses doigts glissè-rent sur leurPassy fut dépassé, puis le quartier d'Auteuil surface polie, et les anue-oux, placés trop hautqui touche au pont île Grenelle. ou trop bas, lui échappèrent.
Les rares passants qu'on avait rencontrés ne En quelques secondes, l'arche fut franchie, ets etaient pas oe iupe-s de ce couple, dont l'allure Vaînoir, fatigué de s-s -orts inutil-s, allait se

éveillait l'idée <lun jeune ménage pressé de re- laisser retomber au fond de la bar< ue, lorsqu'il
gagner son domicile. lase eobr ufn l abaqe osui

agner oèri dommienatp aperçut une masse noire qui barrait la rivière unLa colèr- coinieueçait à prendre Vanoir dume peuplus bas.
olère froide faite de lassitude et surtout d'or- L'espoir lui revint en se rappelant qu'on avait

eincforesé qulusmntse l laetar-planté là tout récemment des pilotis pour s'op-
venriàa portelduPointu-ourte l laetan poser aux tentatives nauîtiques dis Prussienas, et
velamante du Poien-du-Jouca quleen e cet obstacle devait forcément arrêter le ca-

ad'être forcé d'expliquer asa sinîgulière équi~pée Mais il avait compté sans les nécessités de la
aux gardes nationaux de service aux remparts, défene Pou faciie e aouve e a

par aluentu dit iol en a 'éotler. det, ilnonnières et des batteries flottantes, on avait
paai Ehuben 'vusue voulis te'ner losfie aissé un passage libre au milieu du barrage, et,
arrEr, c'esat po uiîjî vis tuez cae vosfar par malheur, la barque était entraînée tout droit
arrter il'sai.t busquieam'e e hbrasede R ie vers cotte ouverture.

La jeun saille brudégagent d'u bsdet Réie. Sia le navigateur forcé avait eu en sa posses-
La june file totses gage d'uns nde rele, sion un instruimenît quelconque, ne fût-ce qu'un

ei s'ourat de toue se fores dasout ele simple bâton, il arait encore eu quelque chance
qiuvaunit auchevi ;I lai ilotait atgé de se retenir à tan îles pieux île l'estrade ; mais
Vaet la fugtieruiviu le ui ilat faigrué, le canot ne contenait absçigmnent rien que deux

eit la fugitiendr.a u eqia vmtîui réa nqucttîs sialida-menit clouées.
aite v'aduutt mnd frd eintureeres- n n avait enlevé jusqu'ait gouvernail, donit
sai dvantu eux eachesd e oosaes, cmte darie Vnor, àdfut île raimes, aurait pu se servir

stat devneuxses paes embarcations e laoute pour modifier la direction.
étaite et--f<--prîe nbrain de toute gAneu.•u nmonent où, bien malgré lui, il passait
foraaehh- de toue auejtr'e " r jou- sau milieu de la porte l'eau, il eut un mn-

Vaor'-en voyat uelle s lan'aj-t ur i pltu.-ans -mît de vive êumoîtion a-n voyant flotter à sa por-
chear ott a<t q'les umuai ~'c hîaui ti- un objet dont il ne pouvia'ait dis-tinguer la

cher lottmît.forme.

Croyant mettre la main sur un point d'appui,
il se pencha et saisit le manteau de Régine qui
était resté sur l'eau.

Valnoir reconnut sur-le-champ ce vêtement et
le jeta au fond de la barque, en pensant que c'en
était fait de la jeune fille. Il ne se demanda pas
ce qu'était devenu le corps, car le moment eût
été mal choisi pour se livrer à de longues ré-
flexions.

La situation devenait très-grave.
Tant qu'il avait navigué en deçà de l'enceinte,

l'amant de madame de Charmière ne courait pas
de grands risques.

Le pis qui pouvait lui arriver, c'était d'être
forcé d'appeler au secours et d'expliquer les mo-
tifs de sa promenade sur la Seine à des soldats
ou à des gardes naLionaux.

Maintenant, il venait de dépasser la ligne des
fortifications, et le courant l'entraînait lente-
ment, mais sûrement, vers des dangers beaucoup
plua sérieux.

Valnoir, fort au courant des nouvelles mili-
taires, en sa qualité de journaliste, savait parfai.
tement que les Prussiens occupaient déjà la rive
gauche de la Seine, et le fleuve faisait assez de
détours pour que la barque. livrée à elle-même,
eût grande chance d'aller aborder en pays enie-
mi.

C'était le renversement de tous les projets d'a-
venir politique du rédacteur en chef, et, ce qui
le désolait encore davantage, c'était de perdre
Rose.

D'ailleurs, on racontait que les prisonniqrs
étaient expédiés au fond de l'Allemagne, et la
perspective le passer l'hiver dans quelque bourg
perdu de la Poméranie était désolante pour un
homme dont la vie, les amours et l'ambition te-
naient si étroitement au boulevard des Italiens.

Valnoir envisageait tristement cette chance ;
il pensait aussi que les tirailleurs français et
prussiens garnissaient les bords de la Seine, et
qu'il allait bientôt se trouv-r entre deux feux.

Il s'étonnait même d'avoir pu franchir sans
accident l'espace qui s'étendait entre le viaduc
et les fortifications.

L- bruit sac d'un coup de fusil interrompit ses
réflexions, et une halle vint frapper l'eau à quel-
ques mètres de la barque.

On avait tiré sur lui du bastion du Point-du-
Jour qu'il venait de dépasser.

Le premier mouvement de Valnoir fut de se
coucher au fond <lu canot.

Il était brave, dans le sens qu'on donne assez
légèrement à ce mot, c'est-à-dire qu'il ne refît-
sait pas de se battre avec les gens qu'il insultait,
et qu'il se tenait convenablement sur le terrain ;
mais il n'était pas assez maître de ses nerfs pour
ne pas saluer les balles quand personne ne le re-
gardait.

L'idée qui lui vint ensuite fut d'appeler et de
se faire reconnaître comme Français ; mais il
n'était pas bien sûr d'être compris, et ses cris
pouvaient fort bien attirer sur lui une décharge
générale.

Il crut plus prudent de se laisser dériver en-
core un peu et de se fier à sa bonne étoile.

Pour le moment, la barque suivait le milieu
de la rivière ; la nuit était assez sombre, et, en
se tenant coi, Valnoir avait des chances pour
éviter les projectiles, jusqu'à ce qu'une heureuse
direction du courant le poussât vers la rive
droite.

Malheureusement, le coup de feu parti du bas-
tion avait réveillé les tirailleurs dispersés sur les
berges, et la fusilladle commençait à pétiller.

Le danger n'était pas immédiat, car l'engage.
ment avait lieu un peu plus bas ; mais, dans
quelques minutes, la barque, qui suivait lente-
ment le fil de l'eau, allait se trouver fort exposée.

Valnoir s'était assis à l'arrière et il regardait
autour de lui avec inquiétude, quand il crut dis-
tinguer en avant et à droite un nageur qui cher-
chait à aborder en terre française.

Cette fois, il n'y tint plus et il cria de toutes
ses forces :

"A moi! à moi!"
Mais, soit qu'il n'eût pas entendu, soit qu'il

eût ses raisonis pour ne pas obtempérer à l'invi-
tation, le nageur, au lieu de s'arrêter, accéléra
ses mouvements, et disparut presque aussitôt
dans les saules qui bordaient la rive.

Valnoir aurait bien voulu faire comme lui,
mais dans ses exercices de canotier il avait né-
gligé la natation, et il était incapable de faire
dix brassées.

Mieux valait encore tember entre les mains
des Prussiens que de se nover, et bien lui en
avait pris déjà de n'avoir cédé à son tpremier
mouvement en se jetant à l'eau après Régine.

Par contre, il regretta bientôt d'avoir appelé,
car trois ou quatre coups de fusil partirent de
la rive gauche, et un bruit sec et mat l'avertit
que les balles avaient frappé l'avanît du canot.

Valnoir se coucha encore une fois et ne bougea
plus.

En ce moment, il regrettait amèrement la sotte
fantaisie qui l'avait poussé à suivre Régine, et il
aurait donné volonîtiers la pleine et entière pro-
pîriété du Serpenteau pour que le bateau obli-
quat à droite.

Mais il crut,; au conîtraire, s'apercevoir qu'il
tendait plutôt vers le côté oppose, et surtout
qu'il filait moins vite.

L- couranît était ceiendant à pe-u près¶ le
mêmne, mais l'embarcation sembi it alour lie.

Valnmoir cherchai' dans s i tête l'explicationi
de ce phénomène, quand il sentit une fraîcheur
très-vive.

Il allongea la main et la retira mouillée.
Il tàta encore et ne put retenir un cri de dé-

sespoîr.
L'eau entrait par Favant, et le canîot commnen-

çait à s'enfonîcer lenatemuent.
F. DU Bousî-oBEY.
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